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1. Executive summary

Français

Les plateformes d'échange se démultiplient sur internet. Que cela soit pour acheter ou vendre des 

actions, acheter ou vendre des vêtements, acheter ou vendre des sneakers de luxe, acheter ou vendre 

tous types d’objets, enchérir sur des œuvres d'art lors de ventes aux enchères, ou même des biens 

immobiliers… Le but de ce mémoire est de faire l'état de la question et d'apprécier l'évolution histo-

rique du commerce et des manières d’échanger. Nous nous poserons la question du choix de la pla-

teforme et du mécanisme pour ce que l'on souhaite échanger, dans le but de répondre à la question 

suivante : « quel mécanisme d'échange pour quel type d’échange ? ». Cela passera par l’analyse et 

la description d’une dizaine de plateformes d’échange, l’identification des caractéristiques qui 

poussent les utilisateurs à préférer un moyen plutôt qu’un autre et les différents problèmes qui 

peuvent être liés.

English

Exchange platforms are multiplying on the Internet. Whether it is to buy or sell shares, buy or sell 

clothes, buy or sell luxury sneakers, buy or sell all types of objects, bid on works of art at auctions, 

or even real estate... The aim of this thesis is to take stock of the issue and to appreciate the histori-

cal evolution of trade and ways of trading. We will ask ourselves the question of the choice of plat-

form and mechanism for what we wish to exchange, with the aim of answering the following ques-

tion: "what exchange mechanism for what type of exchange? This will be done by analysing and 

describing a dozen or so exchange platforms and identifying the characteristics that lead users to 

prefer one medium over another, and the various problems that may be associated, and the various 

problems that may be associated with it. !
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2. Introduction

L’histoire du commerce est passionnante. Elle débute sous forme de troc et se modernise ensuite 

grâce à la monnaie, ayant revêtu de nombreuses formes : dents de baleine, cacao, sel et poivre, ou 

encore biens rares et précieux… Avec le temps, c’est l'or et l'argent qui s'imposent peu à peu comme 

monnaie commune. Leur valeur provient de leur rareté et de leur résistance à l’usure. La création de 

la monnaie et l'évolution des moyens de transport et de communication ont facilité les échanges 

entre personnes au fil du temps.

Ces nouveaux moyens de communication ont donné naissance à Internet, et grâce à cette nouvelle 

invention, le commerce revêt maintenant de nombreuses formes. Celles-ci ont permis la création de 

nombreuses plateformes d’échange. Ces dernières sont de tous types et permettent d’échanger, 

d’acheter et de vendre ce que l’on souhaite de manière très rapide.

Commençons par définir le terme « plateforme d’échange » : cette dernière permet de faciliter les 

transactions entre utilisateurs, de vendre, ou d’échanger une chose désirée contre de la monnaie. 

Nous en connaissons tous de nombreuses, et nous en sommes probablement utilisateurs. Les plate-

formes d’échange visées ici ne concernent pas des données ou des services, mais principalement des 

biens.

Dans la genèse du commerce, les premiers échanges revêtent des aspects quasi cérémoniels, hérités 

des manifestations de prestige (Balandier, 1961). Par la suite, il s’agit plutôt de relations directes 

entre producteurs qui s'établissent par l'institution du marché, à lieu fixe, où se confrontent les pro-

duits destinés à l'échange. Le commerce se fait alors par l'intermédiaire de colporteurs ou de négo-

ciants.

Aujourd’hui, grâce au développement des nouvelles technologies, de nouvelles plateformes 

d’échange ont vu le jour, permettant à chacun de participer à ces relations de marché. Il n’est plus 

nécessaire de se déplacer ni de se retrouver physiquement dans un lieu d’échange. 

Ces nouvelles plateformes d’échange sont de plus en plus spécifiques à leur niche et permettent de 

satisfaire l’économie ainsi que ses participants. Il est, en effet, tout à fait possible d’acheter une voi-

ture, une montre, un sac de luxe, un salon d’occasion ou encore des actions et cryptomonnaies, faci-
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lement, et sans sortir de chez soi. Ces plateformes facilitent les échanges tout en garantissant sécuri-

té et authenticité, et cela, à bas coût.

Comme expliqué par Kenney et Zysman (2016) dans leur article sur l’économie de plateformes, 

nous sommes au milieu d’une réorganisation de notre économie dans laquelle les propriétaires de 

ces dernières semblent développer un pouvoir qui pourrait être encore plus formidable que celui des 

propriétaires d'usines au début de la révolution industrielle…

Leur principale caractéristique est cette relation triangulaire à 3 agents : le premier concerne «  la 

plateforme » qui joue le rôle d’intermédiaire. Le second est « la demande », qui est l’acheteur. Le 

troisième et dernier est «  l’offre  », qui est le vendeur. Il est intéressant de noter que l’acheteur 

comme le vendeur sont tous deux « clients » de la plateforme.1

Par ailleurs, nous pouvons parler, aujourd’hui, « d’économie de plateforme ». Des entreprises telles 

que AirBnb, Uber, Amazon, Google, ou Facebook créent des plateformes en ligne qui facilitent les 

interactions digitales entre les personnes. Il existe une grande variation entre la fonction et le type 

de plateformes numériques disponibles sur le marché d'aujourd'hui, allant des plateformes fournis-

sant des biens et services (citons Airbnb et eBay), aux paiements (l’exemple le plus parlant est Pay-

Pal), au développement de logiciels (Apple en est un bon exemple), et dans bien d’autres domaines 

encore.

À travers ce mémoire, nous allons analyser une série de plateformes d’échange de biens, pour en-

suite nous poser la question du mécanisme économique utilisé et tenter de répondre à la question : 

« pourquoi tel mécanisme pour tel type d’échange ? ». 

Quels sont les points communs entre les différentes plateformes d’échange, leurs mécanismes éco-

nomiques, et leur business model ?

Répondre à ces questions permettra de voir plus clair et de mieux comprendre ce qui pousse les uti-

lisateurs à choisir une plateforme plutôt qu’une autre, en fonction du type de bien à « échanger ». 

Comprenons-nous, un échange est bien une vente.

 Deloitte, 2018 : The rise of the platform economy1
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En comprenant pourquoi une plateforme utilise l’un ou l’autre mécanisme et possède telle ou telle 

caractéristique, cela nous permettra de comprendre ce qui pousse les utilisateurs à justement utiliser 

l’une ou l’autre plateforme.

Nous allons donc commencer par expliquer la méthodologie d’analyse ainsi que sa structure, nous 

performerons ensuite l’analyse sur les plateformes choisies et présenterons finalement des conclu-

sions, en mettant en évidence les choix des mécanismes utilisés par les plateformes, et les consta-

tions importantes. Pour terminer, nous conclurons brièvement. !
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3. Méthodologie d’analyse

D’une manière générale, les plateformes d’échange peuvent être considérées comme des intermé-

diaires. Comme susmentionnées, elles font partie du triangle de la vente de biens et services. Les 

plateformes d’échange sélectionnées vont nous permettre d’aborder une série de mécanismes éco-

nomiques différents et d’apprécier ceux-ci selon des caractéristiques et critères différents. C’est 

pour ces raisons que les plateformes sélectionnées sont les suivantes : 

• StockX

• Ebay

• 2èmemain

• Vinted

• Autoscout

• Chrono24

• Biddit

• Sotheby’s

Afin de dresser l’inventaire des différents types de plateformes d’échange et de faire l’état de la 

question, il est intéressant d’analyser celles-ci sous différents angles économiques, à savoir :

• Description complète de la plateforme 

Cette section présente complètement la plateforme à travers une description générale, son domaine 

d’activité (niche), la gamme de prix, la valeur, la rareté des objets, son public et d’autres éléments 

qui pourraient être intéressants pour la bonne compréhension de la plateforme.

• Les caractéristiques et concepts économiques

Dans un premier temps, il s’agit d’exposer les caractéristiques économiques de la plateforme à tra-

vers des concepts clés tels que la liquidité, la symétrie d’information, la sécurité de la plateforme, 

les garanties d’authenticité éventuelles, la réputation de l’intermédiaire,…

Dans un second temps, il s’agit de décrire le business model de la plateforme en s’attardant sur la 

manière dont celle-ci se rémunère, mais aussi les coûts et frais liés à la plateforme, sur le business 

model et, surtout, sur les mécanismes économiques qui se cachent derrière la plateforme, comme le 

type de marché…
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Après avoir décrit et analysé les plateformes sous les angles précités, le but est de réaliser une syn-

thèse du développement et de l’évolution historique des celles-ci, et de conclure sur les mécanismes 

d’échange utilisés dans les divers contextes, en fonction de caractéristiques précises.

Par exemple, dans un marché où la liquidité est plus complexe, tel que le marché de l’art, un inter-

médiaire est souvent requis. Dans un marché où la valeur des biens est plus faible, par exemple le 

marché de la seconde main, il n’y a pas besoin d’intermédiaire. !
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4. Développement et analyse des plateformes

a) StockX

• Description complète de la plateforme

StockX est une place de marché en ligne et un revendeur de sneakers et de vêtements streetwear, 

mais aussi, depuis 2020, de produits électroniques comme des consoles de jeux, des smartphones… 

L’entreprise est fondée à Detroit en 2016. Il s’agit donc d’un intermédiaire en ligne mettant en rela-

tion des vendeurs et des acheteurs en garantissant l’authenticité et une cotation actualisée pour des 

modèles toujours neufs.2

Il s’agit véritablement d’une plateforme boursière des objets de luxe. Elle agit comme telle, avec 

une tendance de l’évolution des prix et d’autres indicateurs comme le prix moyen, la tranche de prix 

sur une période donnée, le nombre de ventes, la volatilité, le premium payé…

StockX est principalement niché dans les objets haut de gamme et de luxe, de collection. Ils ont 

commencé par les sneakers (ces baskets sportives) et le streetwear pour, par la suite, se développer 

dans les cartes à jouer et les sacs de designer.

 https://www.stockx.com2
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Ces objets ont donc une valeur élevée. De plus, il faut mentionner que le prix «  retail » est très 

souvent inférieur au prix de revente. Cela signifie qu’un pull acheté à 100€, et en rupture de stock 

pratiquement instantanée, peut se revendre sur la plateforme StockX pour 150€ ou 200€.

La plateforme touche tous les publics, qu’il s’agisse de particuliers amateurs ou de « traders » pro-

fessionnels, de jeunes de 18 ans aux plus âgés de 50 ans… Il s’agit, toutefois, plutôt d’un public de 

collectionneurs des objets spécifiques. Il est donc supposé que ces acheteurs disposent de connais-

sances sur le marché des vêtements et sneakers, montres et cartes de collection.

• Les caractéristiques et concepts économiques

En ce qui concerne le business model de la plateforme, il est très simple : StockX empoche de l’ar-

gent du côté de l’acheteur et du côté du vendeur. Par le vendeur, ils prennent une commission de 

10% pour frais de transaction, 3% pour frais de paiement et la somme de 10€ pour la livraison. Du 

côté de l’acheteur, StockX empoche une sorte de spread, car même si l’acheteur et le vendeur 

tombent d’accord sur un prix, c’est StockX qui empoche la différence ! Le spread est la différence 

de prix entre le cours d'achat (offre) et le cours de vente (demande) d’un actif donné.

StockX est une vraie plateforme d’échange de biens haut de gamme, agissant comme une bourse 

plutôt classique. On y retrouve les concepts évidents d’offre et de demande et de carnet d’ordre.

Le choix de ce mécanisme est évident : les biens vendus sont finalement utilisés comme des pro-

duits spéculatifs. On n’achète pas une paire de chaussures, mais des sneakers de designer en espé-

rant les revendre plus cher. On n’achète pas un t-shirt, mais un t-shirt avec un logo particulier, en 

édition limitée, en espérant que la demande augmente et que cela permette de réaliser un beau béné-

fice.

Il s’agit d’un « order book market » classique, et pas d’un « dealer market », car StockX n’achète 

aucun stock, bien qu’ils mettent la main dessus à un moment donné du processus pour l’identifier.

Le site permet aux utilisateurs de déposer leurs «  ordres  » d’achat ainsi que leurs ordres de 

« vente ». La grande différence avec une bourse classique est le fait qu’ici, il ne s’agit pas d’une 

action qui est finalement « dématérialisée », mais bien d’un produit réel et physique.
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Prenons l’exemple du carnet d’ordres d’une veste issue d’une collaboration entre les marques Bur-

berry et Suprême.3

Nous pouvons analyser les points les plus importants de l’interface : acheter pour 1.517€, vendre 

pour 1.031€, la dernière vente à 1.429€, soit 73€ (5,3%) de plus que la précédente. En cliquant sur 

le bouton acheter, nous pouvons soit décider de proposer un prix, soit d’acheter maintenant au prix 

de la demande la plus basse.

Afin de visualiser les carnets d’ordres, il suffit de cliquer sur les boutons « Voir les demandes » ou 

« Voir les offres ». Naturellement, les demandes sont classées par ordre croissant tandis que les 

offres le sont par ordre décroissant. La différence entre la meilleure offre et la plus petite demande 

est, ici, de 1.517€ - 1.030€, soit 487€.

La liquidité ex-ante et ex-post sont les mêmes. Les prix ne sont pas immédiatement affectés bien 

que, la cote augmentant, les prix sur le long terme peuvent également augmenter. Il s’agit donc d’un 

pur limit order book.

La plateforme propose même un graphique reprenant l’évolution des prix dans le temps selon les 

ventes effectives et d’autres indicateurs comme le nombre de ventes total sur la plateforme, la vola-

tilité, le baromètre des prix sur les 12 derniers mois, la cote et le prix de vente moyen. Cela est très 

pratique pour analyser le marché.

Le grand avantage de StockX est la garantie d’authenticité. En effet, les objets leur sont envoyés et 

des experts vont garantir leur authenticité. Dès lors, tout problème d’asymétrie de l’information est 

évité.

Ce problème d’asymétrie d’information va se révéler être récurrent lors de l’achat d’un bien d’un 

certain prix. En effet, il serait déplorable d’acheter un bien rare et cher à un prix élevé pour se 

rendre compte, lors de la réception, que ce bien ne vaut en réalité rien puisqu’il s’agit d’un faux.

L’asymétrie d’information intervient lorsqu’une partie dispose d’une information dont l’autre partie 

ne dispose pas. Dans ce cas précis, le vendeur sait que son produit est faux tandis que l’acheteur ne 

le sait pas. Évidemment, cette information est cruciale pour déterminer le prix de l’objet : sa valeur 

 https://stockx.com/fr-fr/supreme-burberry-shearling-collar-down-puffer-jacket-beige3
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provenant de sa rareté et de son authenticité. Il y a une subtilité dans ce cas précis : soit le vendeur 

sait que son objet est faux et tente, malgré cela, de le revendre, soit il ne le sait pas et est de bonne 

foi. Dans les 2 cas, le système mis en place par StockX va permettre de réduire (et idéalement, sup-

primer, si le système est performant) cette asymétrie d’information.

En effet, la seule condition sur laquelle se repose StockX est la confiance que leur accordent les 

consommateurs. S’il est démontré que leur système n’est pas performant, alors il n’est pas utile de 

passer par eux. Il a été démontré que la confiance est la composante la plus importante lors d’un 

achat en ligne, même devant le prix (Ernst and Young, 2000).

Par ailleurs, StockX se vante de permettre à ses clients un échange propre et rapide. En effet, après 

avoir vendu ou acheté un objet, le vendeur expédie celui-ci chez StockX pour l’authentification. En-

suite, c’est StockX qui se charge d’envoyer l’objet chez l’acheteur. Cela se fait en 2 jours ouvrés.

Cette disponibilité des objets a une influence directe sur le prix. Dans le milieu des objets de luxe, le 

concept de liste d’attente est très répandu. Cela se voit de plus en plus dans les marques de luxe 

chez Hermès ou Rolex, par exemple, où les montres, une fois sorties du magasin, se revendent à 

prix d’or, bien au-dessus de leur prix d’achat.  Cela est dû à la spéculation et surtout à cette liste 4

d’attente. Chez Supreme, cette spéculation est plutôt liée à la forme des « drops », ces lancements 

de collection en quantité très limitée dans le monde, parfois exclusive, difficilement accessibles. 

Une chose est certaine : la demande est largement supérieure à l’offre. !

 https://www.lemonde.fr/m-styles/article/2019/11/23/le-business-juteux-des-montres-introu4 -
vables_6020286_4497319.html
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b) Ebay

• Description complète de la plateforme

Ebay est une place de marché en ligne créée en 1995 et devenue une référence mondiale avec plus 

de 185 millions d’utilisateurs actifs dans le monde. On y trouve de tout : des produits neufs ou 

d’occasion, de collection… Le système est un système d’enchère avec également la possibilité de 

fixer un prix d’achat.5

Ebay ne se situe pas dans une niche particulière. La plateforme permet une vente de tout objet, neuf 

ou d’occasion, quelle que soit sa valeur. En pièce jointe se trouve la liste exhaustive, répartie en 9 

catégories principales : auto & moto, collections, high-tech, livres & cinéma & musique, loisirs, 

maison & jardin, mode, santé & beauté, autres.

Contrairement à StockX, la plateforme n’est pas spécialisée dans les objets de luxe. En surfant sur 

le site, on se rend très vite compte qu’il ne s’agit pas de professionnels vendant leurs objets. Si on 

prend l’exemple de se rendre dans la sous-catégorie « Collection », on y retrouve des objets en tout 

genre, de plusieurs pays, mais certainement pas des objets de « grande » collection. La gamme de 

 https://www.ebay.be5
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prix peut commencer aux alentours de 10€ pour des petits objets, mais certains peuvent atteindre, 

exceptionnellement, des montants colossaux comme lors de ventes d’œuvres d’art.

La plateforme n’est qu’un intermédiaire qui permet de mettre en contact un acheteur et un vendeur. 

Elle ne prend aucun risque et ne garantit rien, si ce n’est le paiement à travers PayPal.

Ebay est une plateforme bien connue du grand public. Elle est aussi bien utilisée par des particuliers 

que par des professionnels. Les 18-24 ans constituent la plus grande tranche d'âge qui utilise eBay, 

suivis des 25-34 ans.6

• Les caractéristiques et concepts économiques

Le business model d’eBay est double. D’une part, il y a les frais fixes de la plateforme lors de la 

publication de l’annonce et, d’autre part, le pourcentage de la vente réalisée en cas de succès. Ce 

sont les 2 seules manières dont la plateforme se rémunère.

Ebay facilite les échanges entre les parties, mais n’agit pas comme un dealer (achat/vente en 

propre). La plateforme agit comme un broker.

Ebay est donc l’idéal pour vendre à bon prix des objets de collection, mais dont les montants sont 

relativement faibles. Nous pouvons, par exemple, citer certaines collections complètes de timbres, 

de pièces, des objets « tech » comme des anciens iPhone…

Ebay sécurise principalement les échanges via un service « après-vente » agissant surtout en cas de 

plainte d’un client. Dans ce cas, la plateforme prend connaissance du dossier et tranche en faveur de 

l’acheteur ou du vendeur, en fonction des éléments à sa disposition. Cela est, notamment, possible 

grâce au service de paiement sécurisé PayPal.

En ce qui concerne le mécanisme de vente, nous en retrouvons 2 chez eBay. Le vendeur a le choix 

de démarrer une vente aux enchères qui durera 7 jours, ou alors de publier son annonce avec un 

montant fixe appelé « achat immédiat ». Il a également la possibilité de combiner les 2, c’est-à-dire 

 https://www.edesk.com/fr/blog/ebay-statistics/6
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de démarrer une vente aux enchères tout en proposant un prix d’achat immédiat. Cette vente aux 

enchères est une vente aux enchères classique, aussi appelée « à l’anglaise ».7

Le vendeur a également la possibilité de déterminer un prix de réserve lors de la vente aux en-

chères. Ce prix de réserve est un montant caché que les acheteurs ne connaissent pas, et qui doit être 

atteint pour que la vente se finalise. Dans le cas contraire, si l’offre la plus élevée à la fin de la vente 

aux enchères se trouve sous ce prix de réserve, alors la vente n’a pas lieu.

Cela pourrait, par exemple, être le cas, sur une vente d’un objet pour lequel il existe un marché, 

mais dont le prix peut varier et n’est pas défini. Un très bon exemple de cela est la PlayStation 5. 

Cet objet subit une spéculation hors norme pour un simple produit de consommation. En effet, la 

demande étant très supérieure à l’offre (le fabricant n’arrivant pas à suivre la production à cause des 

différentes crises), des spéculateurs achètent les exemplaires disponibles en magasin à un prix nor-

mal défini par le constructeur, mais revendent ceux-ci sur le marché de l’occasion à prix d’or, bien 

supérieur au prix d’achat public (parfois jusqu’à 2 fois son prix d’achat), à travers des plateformes 

d’échange, dont eBay fait partie.8

En recherchant ce produit sur eBay, nous tombons très rapidement sur des ventes dans lesquelles 

tous les mécanismes entrent en jeu : l’objet est en vente aux enchères « à l’anglaise » simple avec 

un prix de réserve (certainement le prix d’achat, ou un prix supérieur) et une possibilité « d’achat 

immédiat » pour une vente rapide à un prix très élevé.

Ainsi, il y a plusieurs manières d’acheter via eBay et, par conséquent, plusieurs mécanismes. Il est 

très intéressant de voir que pour des objets de seconde main plutôt classiques, nous allons retrouver 

un prix fixe avec un « faire offre à partir de » et pour des objets de collection, une enchère avec une 

possibilité « d’achat direct ». Nous pouvons dire qu’Ebay utilise 2 mécanismes pour ses ventes : le 

mécanisme d’enchère, mais aussi un mécanisme simple « d’achat direct ».

Cela permet à tous ses utilisateurs de s’y retrouver et de donner la possibilité à chacun de vendre 

des objets comme sur une brocante ou d’ouvrir un petit site e-commerce à moindres frais.

 Pour plus d’informations à ce sujet, Paul Klemperer (1999)7

 https://www.lematin.ch/story/penurie-de-playstation-et-de-xbox-les-lutins-sont-8

fatigues-511803159089
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Le choix d’eBay de faire appel à ces différents mécanismes peut s’expliquer par la niche dans la-

quelle il se situe, son public cible et la gamme d’objets majoritairement en vente sur la plateforme. 

En effet, nous pouvons qualifier les objets vendus sur eBay, d’une manière générale, d’objets de 

consommation qui sont homogènes. En effet, si nous recherchons une PS5, il n’y a pas particuliè-

rement de PS5 qui va primer sur une autre. C’est le prix qui va être la principale composante du 

choix de l’acheteur. !
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c) 2èmemain

• Description complète de la plateforme

2èmemain est un site belge de petites annonces en ligne. 2èmemain a racheté les affaires de Kapaza 

en 2017 et est, à ce jour, la propriété d’eBay. Cette plateforme est choisie parmi d’autres. Il existe 

notamment Leboncoin, qui est un site web de petites annonces français, créé en 2006, ou encore 

Facebook Marketplace, créée plus récemment. Ces plateformes d’échange sont tout à fait compa-

rables à 2èmemain.

Il s’agit principalement de mise en relation entre les consommateurs et l’offre locale. Son utilisation 

est gratuite pour les particuliers. Ils se rémunèrent donc via les promotions payantes des profession-

nels.

Ces plateformes sont regroupées, car elles utilisent les mêmes mécanismes, ciblent les mêmes pu-

blics, et sont actives sur le même marché. Tous les objets peuvent se trouver sur ces plateformes 

même s’il s’agit plutôt d’objets et de meubles du quotidien. On y retrouve, par exemple, un buffet 

ou une voiture, mais pas des maisons.
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Ces objets tombent dans une catégorie de prix peu élevé. Selon cette étude réalisée auprès de troc.-

com, autre plateforme du genre, les prix moyens se situaient entre 35€ et 60€.  Cela reste inférieur 9

de 15% à 50% aux prix constatés dans les magasins neufs.

Le public visé est clairement un public d’amateurs, de tous âges, non spécialisés. Cependant, les 

acheteurs peuvent, quant à eux, faire de bonnes affaires en scrutant les annonces régulièrement.

• Les caractéristiques et concepts économiques

Ces plateformes, à l’instar d’Ebay, ne font que mettre en relation des acheteurs et des vendeurs. 

Elles ne possèdent évidemment pas leur propre stock.

2èmemain fonctionne sur le principe de gratuité lors de la mise en ligne d’une annonce, mais le 

vendeur peut payer pour donner plus de visibilité à l’annonce ou pour l’allonger en durée 

(« boost »). La plateforme est, néanmoins, totalement gratuite pour l’acheteur. Facebook Market-

place, quant à elle, est totalement gratuite pour les 2 parties.

On retrouve, ici, un mécanisme d’offres, mais d’offres « à l’allemande ». Cela veut dire que les 

montants sont décroissants et que le prix affiché est très souvent le prix le plus élevé que le vendeur 

souhaite obtenir. Dès lors, la stratégie du vendeur doit être de publier un prix qui lui semble correct, 

mais il est très peu probable qu’il en tire un prix supérieur.

Reprenons notre exemple de la PlayStation 5 déjà étudié dans le cas d’eBay. En cherchant sur 2è-

memain, on trouve rapidement une série de PS5 à vendre. En réalité, le prix de l’annonce fixe un 

prix « maximum » ou « demandé », mais les offres sont possibles en dessous de ce prix.

Ces enchères sont un mécanisme où les offres vont vers le bas, et non vers le haut. C’est donc un 

système de négociation à la baisse. C’est exactement ce que l’on retrouve sur la plupart des articles 

de 2èmemain. Il s’agit, ici, de réel marchandage.

 https://trends.levif.be/economie/style_old/le-marche-des-articles-de-seconde-main-une-deuxieme-9

vie-qui-rapporte/article-normal-605627.html
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Le prix fixé par le vendeur est de 730€, mais les offres sont de 650€ et 700€. Le vendeur est libre 

de vendre à l’un de ces offrants ou de garder son bien.

Il n’y a pas de règle ou d’obligation, ni de « deadline ». L’annonce peut rester en ligne autant de 

temps que souhaité.

La liquidité est correcte, car il s’agit, la plupart du temps, d’objets de faible valeur. Il n’y a pas de 

grande difficulté à trouver un acheteur, car la plateforme compte beaucoup d’utilisateurs actifs. La 

plupart du temps, il s’agit de ventes « locales », c’est-à-dire réalisées à des gens proches. Contrai-

rement à eBay, par exemple, où les ventes peuvent être réalisées dans le monde entier.

Il faut tout de même faire attention, car la plateforme ne fournit aucune garantie ni aucune sécurité 

de paiement et est, malheureusement, connue pour son nombre d’arnaques.1011

Cette plateforme est donc intéressante pour un particulier souhaitant vendre occasionnellement des 

objets de valeur moyenne à faible, mais certainement pas pour développer un commerce régulier et 

professionnel. !

 https://www.rtbf.be/article/market-place-vinted-2ememain-de-faux-acheteurs-veulent-vider-votre-10

compte-bancaire-10918788

 https://www.rtl.be/info/vous/temoignages/2ememain-be-pris-d-assaut-par-les-faux-comptes-et-11

les-attrapes-couillons-d-apres-francois-les-gestionnaires-ne-font-rien--1003793.aspx
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d) Vinted

• Description complète de la plateforme

Vinted est un marché en ligne communautaire qui permet de vendre, d’acheter et d’échanger des 

vêtements et accessoires de mode d’occasion. La société a été créée en 2008, en Lituanie, et était 

initialement dédiée aux vêtements féminins, puis s’est élargie : vêtements pour hommes, enfants, 

accessoires… et même des livres ou du mobilier. Elle compte 30 millions de membres actifs dans le 

monde entier, dont 16 millions en France.  Vinted se qualifie de réseau social et peut également se 12

vanter d’être une «  licorne » , c’est-à-dire une start-up valorisée à plus de 1 milliard de dollars, 13

puisqu’elle a récemment conclu une levée de fonds de 250 millions d’euros, la valorisant à 3,5 mil-

liards d’euros. 14

La plateforme Vinted s’est, tout d’abord, spécialisée dans les vêtements et accessoires d’occasion et, 

par la suite, dans les objets de la vie quotidienne comme des assiettes, des tasses… Les prix prati-

qués sur la plateforme sont très faibles et varient régulièrement entre 1€ et 20€, parfois légèrement 

 https://www.lesnumeriques.com/vie-du-net/vinted-avec-16-millions-d-utilisateurs-francais-les-12

fripes-se-font-aujourd-hui-en-ligne-a165835.html 

 https://start.lesechos.fr/innovations-startups/tech-futur/mais-au-fait-cest-quoi-une-licorne-de-la-13

tech-1274997 

 https://www.vinted.be14
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plus en fonction de l’objet. Le public visé est clairement un public jeune, dans la tranche d’âge 18 à 

35 ans.

• Les caractéristiques et concepts économiques

Vinted met en relation acheteurs et vendeurs, mais ne réalise pas d’achat / vente en propre. Il n’y a 

pas vraiment de souci de symétrie d’information étant donné que les acheteurs peuvent poser les 

questions qu’ils souhaitent et, surtout, analyser les photos sous toutes les coutures.

La plateforme est entièrement gratuite pour les vendeurs. Ce sont les acheteurs qui paient une petite 

commission sur le montant des biens achetés. Cette commission se chiffre souvent à quelques euros 

seulement, décomposée en 0,70€ plus 5% du prix de l’article, et permet également de supporter 

l’assurance qui couvre l’achat. Vinted appelle cela la protection des acheteurs.

La plateforme Vinted propose un système de vente de gré à gré, avec une offre unique provenant du 

vendeur qui met en vente un objet à un prix donné et une possibilité de négociation via une messa-

gerie instantanée qui permet à l’acheteur d’offrir le montant qu’il souhaite. On pourrait qualifier le 

fonctionnement de Vinted d’un système d’enchères « à l’allemande », mais plutôt via une interface 

de discussion de prix. Il est également intéressant de noter que le montant de l’offre ne peut être in-

férieur à 50% du prix demandé par le vendeur. C’est important, car, dans la plupart des plateformes 

d’échange d’objets ayant une valeur faible, on retrouve une mécanique de forte négociation.

Il serait, par exemple, inimaginable de voir Vinted utiliser un carnet d’ordres ou un système d’en-

chères comme eBay. En effet, la demande ne serait probablement pas suffisante pour faire monter 

les prix. Par ailleurs, ce genre de vente repose sur le fait qu’une personne intéressée va rechercher 

un article du même style, ces derniers étant facilement interchangeables.

Les biens vendus étant plutôt peu chers, la liquidité sur ce genre de marché est bonne. Cependant, 

on y retrouve parfois  des annonces ayant jusqu’à 2 ans. Cela montre que le stock ne tourne pas for-

cément beaucoup.

Vinted ne fournit aucune garantie d’authenticité des produits achetés. Cela n’est, en effet, pas né-

cessaire au vu des montants engagés. On ne parle, ici, que très rarement de vêtements de luxe ou de 

designer. Néanmoins, Vinted garantit le paiement et sécurise l’envoi : le vendeur sera payé sans re-
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tard de paiement puisque l’acheteur paie avant l’envoi. Cela permet au site d’avoir tous les éléments 

de la transaction en main en cas de contestation ou de tentative d’arnaque. Il est plus facile pour le 

site d’arbitrer un litige sur un produit défectueux et d’en organiser le remboursement, s’il en a 

contrôlé le paiement (Trespeuch et al, 2019).15

La raison d’être de cette plateforme est principalement liée à la conjoncture économique actuelle, à 

l’économie circulaire, au besoin des utilisateurs de gagner un petit peu d’argent en revendant des 

vêtements qu’ils ne portent plus et aux acheteurs de réaliser des économies. La plateforme permet 

de démocratiser l’accès à la seconde main. !16

 https://www.cairn.info/revue-francaise-de-socio-economie-2019-1-page-125.htm 15

 https://www.capital.fr/entreprises-marches/comment-vinted-est-devenu-un-modele-de-commerce-16

circulaire-1369659
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e) Autoscout

• Description complète de la plateforme

Autoscout est un site de petites annonces en ligne, dans la niche des voitures neuves et d’occasion 

toutes marques. Le site n’offre aucune garantie complémentaire. C’est donc une simple plateforme 

de mise en relation.17

C’est, sans surprise, que la plateforme Autoscout24 se situe dans le domaine de l’automobile, prin-

cipalement d’occasion même si on y retrouve aussi des véhicules neufs. La valeur moyenne des voi-

tures proposées se situe, majoritairement, entre 10.000€ et 50.000€, même s’il existe des excep-

tions.

La page d’accueil se présente comme un moteur de recherche de voiture, avec une possibilité de 

choisir des caractéristiques : marque, modèle, année d’immatriculation, prix et localisation.

Le public des acheteurs se compose principalement de particuliers, et la tranche d’âge varie. Il peut 

s’agir d’un jeune à la recherche de sa première voiture, du père de famille qui recherche un nouveau 

break ou encore du jeune retraité qui souhaite se faire plaisir avec un beau modèle sportif.

 https://www.autoscout.be17
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Au niveau des vendeurs, il s’agit, en revanche, majoritairement, de professionnels récurrents ou de 

particuliers ponctuels.

• Les caractéristiques et concepts économiques

En ce qui concerne son business model, la plateforme fonctionne sur un modèle de « freemium », 

c’est-à-dire qu’il est gratuit pour les particuliers de poster une annonce, mais pas pour les profes-

sionnels. Cela fonctionne via un nombre maximum d’annonces gratuites annuellement, mais aussi 

via une possibilité de booster la visibilité de l’annonce pour l’utilisateur gratuit. Elle ne se rémunère 

donc pas via une commission sur les ventes réalisées.

Par ailleurs, le site propose de nombreux services complémentaires : financement, assurance, com-

paraison des prix du marché. Nous pouvons supposer que ses partenaires paient pour cette visibilité. 

L’avantage est que ces services peuvent être utilisés avantageusement par les acheteurs.

 

Au niveau du mécanisme utilisé, il s’agit d’une simple vente de gré à gré, c’est-à-dire qu’il n’y a 

pas de mécanisme d’enchère, ou de carnet d’ordre. Les prix sont fixés par les vendeurs. Il reste tou-

jours la possibilité à l’acheteur de négocier avec celui-ci lors de la prise de contact, par mail ou par 

téléphone. En effet, il n’y a pas la possibilité de faire une offre via la plateforme, mais il est possible 

de prendre contact avec le vendeur, par mail ou par téléphone.

La plateforme Autoscout24 met uniquement en relation des acheteurs et des vendeurs de manière 

passive. Elle ne réalise pas d’opérations d’achat / vente. Elle évite, ainsi, le risque d’inventaire, au-

quel les vendeurs professionnels présents sur la plateforme font face. S’ils disposent des véhicules, 

c’est parce qu’ils les ont achetés pour les revendre avec une marge. En fonction de la conjoncture, 

ces marchands peuvent réaliser de beaux profits ou rester avec leur inventaire sur les bras. L’avan-

tage de la plateforme est qu’elle n’est pas soumise à cela puisque son business model est différent.

Le choix de ce mécanisme de vente (prix fixe) est facilement compréhensible au vu du public cible. 

Il est communément admis pour tout un chacun d’acheter son véhicule à un prix donné. Il est rare 

de voir un particulier acheter son véhicule lors d’une vente aux enchères ou encore d’offrir des 

montants anormalement bas.
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Le plus gros problème que l’on pourrait rencontrer sur la plateforme, étant donné le peu de garan-

ties fournies, est l’asymétrie d’information. En effet, le site ne garantit pas l’état du véhicule. Donc, 

en cas de litige avec un vendeur, le site n’offre aucun support. Le paiement ne passe pas dans les 

mains de la plateforme.

Afin de limiter cette asymétrie d’information, la plateforme dispose d’un système de notation des 

vendeurs. Nous pouvons, ainsi, supposer qu’un mauvais vendeur sera très vite mal noté et qu’il lui 

sera plus compliqué de réaliser des transactions ; le marché faisant sa sélection.

 

Cependant, l’un des avantages de la plateforme est qu’elle permet de faciliter la liquidité lors de la 

vente d’un véhicule, notamment grâce à la visibilité qu’elle offre via son nombre d’utilisateurs, 

mais également lors de l’achat : elle facilite les recherches et permet de visualiser des centaines de 

garages à un seul endroit.
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f) Chrono24

• Description complète de la plateforme

Chrono24 est également un site de petites annonces en ligne, mais situé dans la niche des montres 

de haute horlogerie (marques de luxe). Le site ne garantit pas l’authenticité et ne fait que de la mise 

en relation. Il se rémunère via une commission sur le vendeur lors de la vente.18

Chrono24 est une plateforme spécialisée dans les montres haut de gamme. La gamme de prix des 

biens vendus se situe entre 1.000€ et 1.000.000€. Cela peut paraître absurde pour un amateur, mais 

il s’agit d’un marché en pleine ébullition actuellement. Il suffit de lire l’article présent sur le site 

Chrono24 pour s’en rendre compte  : plus de 500.000 montres vendues en 2020, par plus de 19

3.000 professionnels issus d’une centaine de pays et 9 millions de visiteurs uniques sur l’année. 

De plus, il n’est pas rare de constater que les prix de la plupart des montres de la marque Rolex ou 

encore Patek Philippe sont en hausse chaque année. Il s’agit plus d’un investissement que d’une dé-

pense futile.

 https://www.chrono24.be18

 https://www.chrono24.be/magazine/le-marche-des-montres-de-luxe-en-2020-les-chiffres-19

p_72769/
Page   sur  25 44

https://www.chrono24.be/magazine/le-marche-des-montres-de-luxe-en-2020-les-chiffres-p_72769/
https://www.chrono24.be/magazine/le-marche-des-montres-de-luxe-en-2020-les-chiffres-p_72769/
https://www.chrono24.be/magazine/le-marche-des-montres-de-luxe-en-2020-les-chiffres-p_72769/
https://www.chrono24.be


Sans surprise, le public visé par la plateforme est un public d’amateurs et de professionnels pas-

sionnés par l’horlogerie et les montres haut de gamme et ayant un budget conséquent.

• Les caractéristiques et concepts économiques

En ce qui concerne son business model, la plateforme se rémunère avec un pourcentage de la vente 

réalisée. Elle justifie ce pourcentage via plusieurs services fournis lors de la vente : une assurance 

lors de l’envoi, une garantie d’authenticité et une rétention du paiement jusqu’à ce que tout le 

monde valide la transaction.

Ce système escrow (ou dépôt fiduciaire, en français) est l’une des clés de la réussite de cette plate-

forme, et surtout de la valeur ajoutée qu’elle procure à ses clients (acheteurs, et vendeurs).  Nous y 20

reviendrons dans la suite de notre analyse.

Au niveau du mécanisme économique utilisé, le site propose d’acheter au prix demandé ou de faire 

une offre. Il n’y a, étonnamment, aucun mécanisme d’enchère, bien que cela pourrait fonctionner. Il 

existe, d’ailleurs, la plateforme Catawiki qui utilise ce système d’enchère pour une multitude d’ob-

jets de collection dont la gamme de prix est semblable à celle de Chrono24. L’avantage de ce der-

nier pour les amateurs de montres est principalement la niche et le public rencontré sur le site : es-

sentiellement des professionnels et amateurs passionnés de montres.

Prenons l’exemple d’une montre de la marque Rolex modèle « GMT Master II « Pepsi » ». En 

cherchant ce modèle sur la plateforme, nous obtenons toute une série de modèles de couleurs va-

riées, d’années différentes et provenant de nombreux pays. Il semble difficile de s’y retrouver à 

moins d’être un connaisseur. En sélectionnant l’une des montres affichées, on se rend compte qu’il 

n’y a aucun moyen de faire une offre, qu’elle soit supérieure ou inférieure au prix. On ne peut que 

l’acheter au prix proposé. Il existe toutefois, un moyen de contacter le vendeur, mais cela permet 

simplement de demander des renseignements, informations et photos complémentaires et non pas 

de faire une offre.

Chrono24 agit comme un intermédiaire, mais ne met jamais la main sur l’objet. Elle ne réalise pas 

d’opérations en propre. Une fois encore, cette plateforme évite ainsi le risque d’inventaire auquel 

les détaillants et revendeurs sont confrontés. Les montres représentant rapidement un budget impor-

 https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9p%C3%B4t_fiduciaire20
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tant, la plateforme ne prend ainsi aucun risque de se retrouver avec un stock non écoulé sur les bras. 

Son avantage se situe ailleurs.

La durée d’une vente peut être très variable en fonction du modèle et du budget. Une fois la vente 

conclue, tout peut se passer très vite. Il ne faut que quelques jours pour que l’objet arrive chez son 

nouveau propriétaire. Contrairement à StockX, la plateforme ne vérifie pas l’authenticité de l’objet.

Le site permet d’améliorer la liquidité pour un vendeur et pour un acheteur de montre. Il s’agit de 

biens qui ne sont recherchés que par une poignée de personnes. Les acheteurs ont, ainsi, accès à une 

gigantesque vitrine mondiale de montres et peuvent réaliser leur shopping sur des modèles rares, 

voire parfois introuvables, de manière rapide. Du côté des vendeurs, ceux-ci vendent leurs montres 

sur une immense place de marché fréquentée uniquement par des clients potentiels et qualifiés.

De plus, Chrono24 a réussi à mettre en place un mécanisme de sécurité très intelligent. Un des pro-

blèmes rencontrés dans le domaine de l’horlogerie de luxe est le vol ainsi que la vente de fausses 

montres.  Afin de s’assurer que la montre vendue appartient bien au vendeur, Chrono24 a instauré 21

une vérification en demandant au vendeur de prendre en photo sa montre réglée à 3 différentes 

heures au hasard et de les uploader sur la plateforme. Un algorithme analyse alors si les aiguilles 

sont bien positionnées aux heures demandées pour ainsi valider le fait que la montre est en posses-

sion du vendeur. !

 https://www.montres-de-luxe.com/Vols-de-montres-de-luxe-un-phenomene-grandissant-et-en-21

pleine-mutation_a16949.html
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g) Biddit

• Description complète de la plateforme

Biddit est la nouvelle manière d’acheter de l’immobilier en Belgique et d’en tirer le meilleur prix. Il 

s’agit de la plateforme des notaires pour vendre son bien. C’est un système d’enchères avec une du-

rée de 7 jours.22

Biddit se situe dans le domaine de l’immobilier. Les biens proposés sont de tous types : terrains 

(13%), appartements (15%), maisons (64%), immeubles de rapport, bureaux et commerces (8%)… 

De ce fait, la valeur des biens est difficile à déterminer. On y retrouve généralement des biens dont 

le prix de vente final se situe entre 100.000€ et 1.000.000€. Le prix moyen d’un bien vendu sur la 

plateforme est d’approximativement 215.000€. Sur une année, 3.300 biens y ont été vendus et 

75.000 enchères ont été émises par 14.000 enchérisseurs différents.23

Le public visé est très large, il s’agit de toute personne souhaitant acheter ou vendre un bien immo-

bilier, uniquement en Belgique. Les vendeurs sont probablement des personnes plus âgées, n’ayant 

pas envie de prendre le temps d’aller chez un agent immobilier et souhaitant passer par leur notaire, 

 https://www.biddit.be22

 https://ventes-notariales-namur.be/SNWebBuilder.php?page=/views/succes-biddit23
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personne de confiance. Parfois, il s’agit également de ventes forcées et, dans ce cas, les vendeurs 

sont des entreprises en faillite, des curateurs…

• Les caractéristiques et concepts économiques

Le business model de Biddit est tout à fait particulier. En effet, la plateforme a été créée par les no-

taires belges afin de moderniser leur monopole sur les ventes aux enchères. Cette plateforme est, en 

principe, entièrement gratuite à utiliser, aussi bien pour les acheteurs que pour les vendeurs. Mais il 

faut faire attention, car il s’agit alors d’une vente publique, donc soumise à d’autres frais d’achat 

que ceux classiques. Par ailleurs, elle ne peut être utilisée pour la vente qu’au travers d’un notaire. 

Cependant, toute personne intéressée peut enchérir.24

Biddit est gérée par le notariat belge. Cela est, de toute évidence, signe d’une grande sécurité et 

d’une garantie quant à la qualité des informations fournies. Le notaire, contrairement à l’agent im-

mobilier, est soumis à une déontologie beaucoup plus stricte et à des règles différentes. Il a égale-

ment une clientèle différente.

La durée d’une vente est fixée à 7 jours et l’annonce de la vente est faite, en général, 1 à 3 mois 

avant le début de celle-ci.

Concernant le mécanisme économique, Biddit est une plateforme d’enchères de type « anglais ». 

Cela est tout à fait légitime au vu des objets vendus par cette plateforme. Les enchères ascendantes 

sont évidemment justifiées pour vendre des biens en augmentant le plus possible le prix et en l’affi-

chant ouvertement.

Par ailleurs, le marché immobilier étant très réglementé en Belgique, les notaires ont le monopole 

de la vente aux enchères des biens. Auparavant, avant l’utilisation de la plateforme, le notaire pro-

cédait à une vente aux enchères privée et à enveloppe fermée. C’est aujourd’hui tout à fait différent 

avec la plateforme Biddit puisque celle-ci est à montants ouverts.25

 https://gillescarnoy.be/2016/07/19/les-sites-dencheres-immobilieres-en-ligne-et-le-monopole-des-24

notaires/

 https://www.notaire.be/immobilier/comment-acheter-ou-vendre-un-bien/vente-publique25
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Si l’on considère le marché immobilier en Belgique, celui-ci est plutôt dans une belle croissance. 

Les explications sont diverses : crise du Coronavirus, demande importante et faible offre… Selon le 

rapport 2021 de la Banque Nationale, « la croissance des prix de l’immobilier résidentiel a atteint 

8,5% sur les trois premiers trimestres de 2021 par rapport à la même période en 2020 […]. Il s’agit 

en fait de la hausse la plus vive depuis 2007 ».  26 27

Cela fait le bonheur des propriétaires qui souhaitent vendre leurs biens, mais pas des acheteurs qui 

se retrouvent face à des prix beaucoup plus élevés. C’est d’ailleurs le but du système d’enchères : 

obtenir le meilleur prix au vu du marché du moment. Mais cela pousse également les prix vers le 

haut et crée une sorte de FOMO auprès des acheteurs. Le terme FOMO signifie Fear Of Missing 

Out. Il peut se traduire en français par « la peur du ratage ». Dans ce contexte, il s’agit de la peur 

que peut ressentir une personne de manquer une opportunité, en l’occurence, immobilière. Autre-

ment dit, les acheteurs et les investisseurs ont peur de passer à côté de la hausse sur le marché im-

mobilier. Dans les faits, cela se traduit par le fait que les acheteurs se mettent souvent à offrir un 

prix supérieur à celui demandé parce qu'ils craignent de louper le coche.

Biddit contribue à cette augmentation des prix, mais pousse également les propriétaires à dévoiler 

publiquement toutes les informations relatives aux biens vendus. En effet, dans le passé, les notaires 

ne donnaient pas les dossiers. 

Par ailleurs, les notaires sont des officiers de l’État, assermentés et soumis à un code de déontologie 

strict, ce qui n’est pas le cas des agents immobiliers. Le notaire n’a qu’un intérêt limité à voir le prix 

de vente augmenter, contrairement à l’agent immobilier, si ce n’est celui du bonheur de son client. 

L’agent immobilier, lui, verrait sa commission croître.

Ces éléments poussent à dire que la plateforme Biddit permet une réelle optimalisation économique 

du marché immobilier : accessibilité aux ventes au plus grand nombre, liquidité poussée au maxi-

mum, frais réduits pour le vendeur (pas de commission payée pour l’utilisation de la plateforme, 

contrairement aux frais d’un agent immobilier), possibilité de recourir aux enchères (impossible 

sans passer par un notaire)… Il s’agit donc d’une belle réussite pour le marché immobilier belge. !

 https://www.rtbf.be/article/les-prix-de-limmobilier-residentiel-nont-sans-doute-pas-fini-de-grim26 -
per-en-belgique-10936404

 https://www.nbb.be/doc/ts/publications/nbbreport/2021/fr/t1/rapport2021_ti_complet.pdf27

Page   sur  30 44

https://www.rtbf.be/article/les-prix-de-limmobilier-residentiel-nont-sans-doute-pas-fini-de-grimper-en-belgique-10936404
https://www.rtbf.be/article/les-prix-de-limmobilier-residentiel-nont-sans-doute-pas-fini-de-grimper-en-belgique-10936404
https://www.rtbf.be/article/les-prix-de-limmobilier-residentiel-nont-sans-doute-pas-fini-de-grimper-en-belgique-10936404


h) Sotheby’s

• Description complète de la plateforme

Le classique : la maison de vente aux enchères. Sotheby’s. C’est une société américaine spécialisée 

dans la vente aux enchères d’œuvre d’art, d’antiquités, et d’objets de luxe de grande valeur.  Il s’agit 

du mécanisme bien connu des amateurs d’art, la vente aux enchères classique. Sotheby’s est active 

sur le marché depuis 1744, mais s’est modernisée récemment en proposant sa plateforme en ligne 

permettant de suivre les ventes aux enchères en direct. Cela permet, notamment, de toucher un nou-

veau public et d’agrandir leur clientèle.28

Le public visé par Sotheby’s est un public expert et aisé. La plateforme en ligne permet toutefois 

d’agrandir ce public aux personnes n’ayant pas forcément l’habitude des salles de vente.

Les principaux concurrents sont Drouot pour la France, et Christie’s pour la Grande-Bretagne.

Les frais sont élevés, autant pour l’acheteur que pour le vendeur ! Mais l’avantage est le prestige du 

nom et la visibilité.

 https://www.sothebys.com28
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• Les caractéristiques et concepts économiques

Le business model de Sotheby’s est très lucratif pour l’entreprise. Les coûts sont très élevés pour les 

acheteurs comme pour les vendeurs. En effet, Sotheby’s se rémunère auprès des deux parties. Les 

frais sont légèrement tabous dans ce milieu, mais il est commun de voir une commission de 25% du 

prix de vente chez l’acheteur, comme mentionné dans leur formulaire d’ordre d’achat.  Le maga29 -

zine « Le quotidien de l’art » confirme ce montant dans son article et s’étonne de la flambée de ces 

prix.  Du côté du vendeur, ces frais sont plus opaques, mais il est généralement admis qu’ils 30

s’élèvent de 10% à 20% du montant de l’estimation. Ces frais comprennent les assurances néces-

saires, l’expertise…

Sotheby’s est une maison professionnelle connue et reconnue qui n’est plus à présenter, car sa répu-

tation et son fonctionnement sont connus de la plupart des gens. Elle pratique un système de vente 

aux enchères avec un commissaire-priseur. Elle ne réalise pas d’opérations en propre.

Il s’agit évidemment d’un système d’enchères pur et simple, de type « anglais », qui est tout à fait 

légitime au vu des objets vendus par cette maison. Les enchères ascendantes sont évidemment justi-

fiées pour vendre des biens en augmentant le plus possible le prix et en l’affichant ouvertement. Le 

fonctionnement du marché de l’art reconnu à travers les enchères est à l’opposé de la confidentiali-

té. Les prix sont connus et centralisés et les ventes les plus prestigieuses rassemblent un public in-

ternational d’acheteurs (Moureau, 1996).

Ce choix s’explique par plusieurs raisons évidentes : l’hétérogénéité des biens, la difficulté de fixer 

une valeur sur ces derniers, la liquidité compliquée du marché de l’art et l’asymétrie de l’informa-

tion.

Premièrement, les biens vendus sont très souvent uniques, ils sont tout à fait hétérogènes. Il s’agit 

de tableaux de maitres, de vases anciens, d’œuvres d’art ou de meubles ayant appartenu à des per-

sonnalités publiques. Ces biens sont irremplaçables dans la plupart des cas.

 https://www.sothebys.com/content/dam/sothebys/PDFs/cob/PF1848_B01.pdf29

 https://www.lequotidiendelart.com/articles/11152-christie-s-et-sotheby-s-augmentent-encore-30

leurs-frais-acheteurs.html
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Deuxièmement, il est souvent difficile de fixer un prix sur le marché de l’art. En effet, il dépend des 

conditions de l'offre et de la demande (du marché) au moment précis de la vente. En fonction de ces 

conditions de marché, les prix peuvent être plus ou moins importants. De plus, la commission de la 

maison étant déterminée sur le prix de vente final, celle-ci a tout intérêt, comme le vendeur, à at-

teindre des prix de vente élevés. Les intérêts du vendeur et de Sotheby’s vont dans le même sens.

Troisièmement, il est admis par défaut que le marché de l’art est assez illiquide : « Le principal pro-

blème du marché de l'art réside dans son manque de liquidité » (Pierre Naquin, 2010) . A ce pre31 -

mier problème s’ajoute le fait que les frais entourant la gestion et la revente des œuvres rendent 

l’accès au marché très difficile. Le public pour un Van Gogh ou un vase chinois du XIIe siècle n’est 

pas le même que pour une action boursière, ni même pour une voiture de seconde main. Plus la 

gamme augmente, moins les clients sont nombreux. Grâce à Sotheby’s, une vente peut se conclure 

très rapidement. Ce dernier étant actif sur le marché de l’art depuis de nombreux siècles, elle dis-

pose d’une clientèle de prestige. Cela permet de faciliter la liquidité des objets vendus, bien que 

ceux-ci puissent rencontrer certaines difficultés. De plus, ce système d’enchères à l’anglaise permet 

d’assurer une certaine liquidité sur le marché de l’art qui ne l’est pas naturellement et, qui plus est, 

est très spécifique.

Finalement, Sotheby’s assure une symétrie d’information complète via l’authentification des objets, 

la garantie d’un service de qualité et de la solvabilité des acheteurs. En effet, un dernier élément clé 

rentre en jeu lorsque le nom « Sotheby’s » est prononcé : sécurité. La réputation de cette maison 

n’est plus à faire. Les acheteurs connaissent la qualité et l’expertise de Sotheby’s alors que les ven-

deurs en connaissent le sérieux et la garantie d’une authenticité certaine. Cela permet également de 

sécuriser le paiement et un objet, car Sotheby’s s’assure de vérifier la solvabilité de tout acheteur 

tout en jouant le rôle d’intermédiaire entre l’acheteur et le vendeur. Tout problème de paiement est 

ainsi complètement inconcevable.

Sotheby’s, comme les autres plateformes de ce genre, constitue donc une excellente solution pour la 

vente d’œuvres d’art. !

 https://www.zonebourse.com/cours/matiere-premiere/SILVER-16221/actualite/Pierre-Naquin-31

Fondateur-d-Art-amp-Finance-13394755/
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5. Conclusions

À travers ces différentes descriptions et analyses des plateformes, nous pouvons tenter de tirer cer-

taines conclusions et d’analyser les points communs, les différences, les synergies et les méca-

nismes économiques utilisés par les plateformes : pourquoi cette plateforme utilise-t-elle un tel mé-

canisme bien précis ? Nous analyserons donc, dans un premier temps, les points communs entre les 

différentes plateformes, nous tenterons, ensuite, d’expliquer le choix du mécanisme économique et, 

finalement, nous terminerons par une comparaison des plateformes et l’exposition de certaines 

constations réalisées.

a) Les points communs entre les différentes plateformes 

Commençons par cette revue des principaux points communs entre toutes les plateformes 

d’échange analysées. Nous avons détecté deux points communs entre chacune d’entre elles. Le 

premier est qu’elles se rémunèrent principalement de deux manières spécifiques et distinctes, soit 

via une commission sur les échanges réalisés (ventes), ou via une forme de revenu publicitaire, qu’il 

s’agisse d’un frais de publication d’annonce, ou d’un autre moyen publicitaire. Le second point en 

commun est qu’elles ont réussi à s’affranchir du risque d’inventaire en vendant des choses qu’elles 

ne possèdent pas en stock. Il s’agit, en réalité, d’un retournement complet dans l’économie.

Tout d’abord, ce nouveau business model est une petite révolution dans l’industrie. Auparavant, un 

vendeur devait acheter son stock auprès d’un grossiste pour le revendre au détail. Aujourd’hui, ces 

plateformes ne sont plus des « dealers » qui réalisent des opérations d’achat/revente en achetant à 

bas prix pour revendre à prix plus élevé, mais de simples intermédiaires (ou « brokers ») qui s’oc-

cupent de mettre en contact les acheteurs et les vendeurs. Nous en revenons à notre concept de tri-

angle : l’intermédiaire, l’acheteur, le vendeur.

 

Dès lors, ces plateformes ne peuvent plus se rémunérer via une marge prise entre le prix d’achat et 

le prix de vente d’un bien. Elles ont trouvé deux autres moyens : le premier est la commission sur 

les échanges réalisés (vente) tandis que le second est une forme de revenu publicitaire. Par ailleurs, 

elles peuvent combiner ces deux sources de revenus.

Le premier est assez clair. En effet, dans le cas de la plupart des plateformes, celles-ci prélèvent une 

commission lorsque les ventes sont réussies. Nous pouvons prendre l’exemple d’eBay qui prélève 

un pourcentage du prix atteint aux enchères ou du montant de l’objet lorsque celui-ci est vendu. 
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StockX s’octroie une commission chez l’acheteur et chez le vendeur, tout comme Sotheby’s, assu-

rant ainsi un revenu confortable.

Un problème serait alors possible : les acheteurs et les vendeurs pourraient être tentés de prendre 

contact en dehors de la plateforme pour éviter les frais lors d’un échange. Le risque d’une plate-

forme agissant comme intermédiaire et qui se rémunère via une commission sur chaque vente réali-

sée, réside dans le fait que les acheteurs et les vendeurs prennent contact en dehors de cette plate-

forme afin d’éviter de payer la commission. Cela pourrait se voir sur des plateformes comme eBay, 

Vinted, Chrono24… Au début, les plateformes ont eu du mal à répondre à cette problématique. 

Mais par la suite, elles ont trouvé un moyen de « rétention » : les services. En effet, si une personne 

est intéressée par une montre en vente sur le site Chrono24, elle pourrait être tentée de contacter le 

vendeur via la messagerie intégrée au site pour lui proposer une rencontre ou un envoi, à un prix 

moindre, en évitant les frais de transaction et les commissions liées au site. Mais cela ne serait pas 

une bonne idée ! Ils passeraient à côté des services de garantie et de sécurité « offerts » avec la pla-

teforme : pas de remboursement en cas d’objet frauduleux pour l’acheteur, pas de garantie concer-

nant le paiement pour le vendeur… La même chose pourrait se rencontrer sur d’autres plateformes ! 

Leur avantage est donc là : garantir une sécurité aux parties, moyennant le paiement d’une commis-

sion plus faible pour un service maximum !

Mais cela n’est pas le cas de toutes les plateformes. Heureusement, il existe pour elles un second 

moyen de se rémunérer : les revenus publicitaires. Nous avons détecté deux types de revenus publi-

citaires sur certaines plateformes : le coût de publication ou de « boost » d’une annonce de vente et 

les revenus des partenaires annonceurs.

Dans le premier cas, c’est le vendeur qui paie des frais de mise en ligne afin de publier son annonce. 

Il peut également disposer de la possibilité de « booster » son annonce pour que celle-ci se retrouve 

en haut de la liste, ce qui implique plus de visibilité et qu’elle ait ainsi plus de chance de trouver un 

acheteur. C’est, par exemple, le cas sur Autoscout24 et Vinted.

Dans le second cas, ce sont des partenaires externes qui peuvent proposer leur publicité sur le site 

en question. Par exemple, toujours chez Autoscout24, ces partenaires sont des banques ou des assu-

reurs qui souhaitent toucher le public ciblé par la plateforme. En effet, dans ce cas précis, quoi de 

mieux pour un assureur que de toucher une personne souhaitant changer de voiture ?
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Le grand avantage que possèdent également les plateformes d’échange, d’une manière générale, est 

qu’elles ont réussi à complètement s’affranchir du risque d’inventaire, contrairement à leurs clients. 

En effet, si nous prenons l’exemple de 2èmemain, la plateforme ne doit pas racheter aux vendeurs 

tous les objets qu’ils souhaitent mettre en vente. Cela représenterait, d’une part, un nombre im-

mense d’objets à racheter, et donc des capitaux importants et, d’autre part, un gigantesque problème 

de stockage. Sans compter sur le problème de tout commerçant : le risque que ces objets ne se 

vendent pas et qu’ils les conservent trop longtemps que pour être rentables.

Grâce à leur nouveau business model d’intermédiaire et de mise en relation d’acheteur et vendeurs, 

les plateformes d’échange ont ainsi réussi à oublier le risque d’inventaire. Dès lors, l’une des 

grandes difficultés que ces plateformes d’échange pourraient ainsi rencontrer, du fait qu’elles ne 

possèdent pas les biens qu’elles vendent, est l’asymétrie de l’information. Heureusement, la plupart 

l’ont bien compris et y ont pallié grâce à différents mécanismes : authentification des objets, sécuri-

té de paiement, garanties et assurances fournies…

b) Pourquoi tel mécanisme pour telle plateforme ?

Comme nous l’avons vu et analysé, plusieurs concepts économiques entrent en jeu dans le choix 

d’un business model pour une plateforme : la présence d’asymétrie de l’information sur le marché, 

la liquidité des biens, la volatilité des prix, l’hétérogénéité des objets, l’immédiateté de la vente, la 

difficulté de mettre un prix sur un bien, mais aussi d’autres concepts comme la rareté ou le public 

visé. 

Nous pouvons nous attendre à ce que l’asymétrie de l’information pousse les parties à préférer pas-

ser par un intermédiaire afin d’obtenir certaines garanties de qualité ou d’authenticité. D’un autre 

côté, la volatilité aurait plutôt tendance à pousser les utilisateurs à prendre des décisions rapides ba-

sées sur des prix instantanés. L’hétérogénéité des biens pourrait plutôt pousser les utilisateurs à as-

surer le processus de vente et à le sécuriser, à passer par des intermédiaires de confiance. L’immé-

diateté est également un concept clé : on ne vend pas un Picasso comme l’on vend un vêtement en 

seconde main. Par ailleurs, le public et la rareté ne sont pas les mêmes.

Cela nous mène à notre analyse des principaux mécanismes de vente utilisés par les plateformes.  

Nous en avons identifié 3 principaux : les ventes de gré à gré « fixed price », les ventes aux en-

chères « à l’anglaise » et « à l’allemande », et l’order book market.
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Le premier mécanisme est rencontré chez eBay, 2èmemain, Vinted, Autoscout24, et Chrono24. Il 

est intéressant de noter qu’il est souvent combiné à d’autres processus de négociation, comme une 

variante des enchères « à l’allemande » chez 2èmemain, ou un système de discussion du prix qui 

s’en rapproche très fort chez Vinted. Chez Autoscout24, et Chrono24, il est plus compliqué de dis-

cuter le prix. Cela n’est, d’ailleurs, pas réellement facilité par la plateforme. On se rend compte que 

la gamme de prix des biens vendus à travers ces deux plateformes est bien plus élevée que dans le 

cas des deux  premières. Par ailleurs, ce mécanisme de « fixed price » est également couplé, chez 

eBay, avec une possibilité de vente aux enchères « à l’anglaise ». Mais l’utilité est, ici, différente : 

dans les premiers cas cités, il s’agit d’une discussion « vers le bas », d’une négociation. Dans ce 

dernier cas, c’est justement pour acheter un objet à un prix demandé d’avance par le vendeur. Ce 

mécanisme va permettre notamment une meilleure immédiateté de la vente. Les prix de vente n’en 

seront pas forcément beaucoup affectés.

Le second mécanisme de vente aux enchères « à l’anglaise » se retrouve, notamment, chez Biddit et 

Sotheby’s. À première vue, ces plateformes d’échange sont différentes et n’ont pas beaucoup de 

points communs. Commençons par Sotheby’s, qui se situe dans le marché de l’art. Ce choix peut 

ainsi facilement s’expliquer par le fait qu’il s’agit principalement de biens hétérogènes, d’investis-

sement, qu’il peut, dès lors, être difficile de fixer un prix et que le marché est réputé être peu li-

quide.

Le mécanisme d’enchère est réputé fonctionnel pour tirer le meilleur prix des biens mis en vente. Il 

permet une rencontre entre l’offre et la demande, en fonction du marché actuel. Il est difficile de 

fixer un prix en ce qui concerne une œuvre d’art. Nombreuses sont les œuvres dont le prix de vente 

n’atteint pas l’estimation. En revanche, certaines œuvres dépassent largement le montant estimé !  32

C’est l’acheteur le plus offrant qui remporte la marchandise. Théoriquement, le commissaire-priseur 

est supposé ne pas influencer les transactions, mais dans la mesure où il fixe le prix de départ de 

l’enchère, il a automatiquement une influence sur le prix de marché (Moureau, 1996).

Par ailleurs, ce mécanisme de vente aux enchères réalisées par des maisons connues et réputées 

permet d’améliorer la liquidité sur ce marché. Celle-ci étant obstruée par le manque de confiance, 

l’importance de la réputation des maisons de vente aux enchères est très importante. Leur réputation 

se construisant de bouche à oreille, de connaisseur à connaisseur, de passionné à passionné, le rôle 

de créateur de confiance dans le marché est très important. Cela s’est vu dans le domaine de l’audit 

 Pour plus d’informations, voir Jean-Jacques Laffont (1998)32
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dans les années 2000 avec le scandale Enron ayant entraîné dans sa chute le géant cabinet d’audit et 

de conseil : Arthur Andersen. 33

Du côté de la plateforme Biddit, celle-ci étant active sur le marché immobilier, son principal avan-

tage est de supprimer l’asymétrie de l’information, les notaires se trouvant derrière la plateforme. 

Ceux-ci étant assermentés, la confiance accordée par l’acheteur est forcément supérieure.

D’une manière générale, le principal défaut de ce mécanisme est évidemment la « lenteur » du pro-

cessus de vente aux enchères qui peut s’étendre sur des jours, des semaines, voire des mois. Mais ce 

problème est intrinsèquement lié au marché. Néanmoins, son grand avantage est d’apporter une cer-

taine liquidité dans des marchés plus compliqués, où les acheteurs ne sont pas nombreux, ainsi 

qu’une solution à la fixation du prix : l’offre rencontre la demande, à un moment donné, et permet 

de trouver un équilibre sur un prix. C’est effectivement ce qui crée le marché, de l’art, ou de l’im-

mobilier.

Le dernier mécanisme, celui du carnet d’ordres, ou « order book market », est rencontré chez Sto-

ckX. Ce dernier est très connu, est l’un des plus populaires sur les marchés financiers et est princi-

palement utilisé sur les marchés boursiers. En effet, une étude de O’Hara (2003), réalisée sur la base 

d’un questionnaire rempli par les membres de 42 bourses en 2002 et début 2003, révèle que 76 % 

des bourses auditionnées se considèrent comme des marchés purement dirigés par les ordres.34

Ce carnet d’ordres permet de créer de la liquidité et d’ouvrir le marché en affichant des prix et en 

répertoriant les transactions passées réalisées. Les carnets d’ordres profonds conduisent à des prix 

qui ne varient pas beaucoup avec le volume pour les ordres au marché, au contraire des carnets 

d’ordres peu profonds qui, eux, entraînent des prix qui varient fortement en fonction du volume.

Dans le cas de la plateforme StockX, l’avantage du carnet d’ordres est qu’il lui permet de s’organi-

ser comme une bourse dans le milieu des objets de luxe, ce qui n’existait pas auparavant. Elle crée 

donc de la liquidité et stabilise les prix (moins de volatilité) sur un marché où le nombre d’acheteurs 

et de vendeurs, d’un côté comme de l’autre des connaisseurs, est relativement limité.  

 https://lexpansion.lexpress.fr/actualite-economique/la-chute-de-la-maison-andersen_491199.html33

 Le carnet d’ordres : une revue de la littérature (Sophie MOINAS, 2008)34
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c) Constatations réalisées et comparaison des plateformes

Nous pouvons ainsi réaliser plusieurs constatations. La première est que plus la valeur d’un bien est 

élevée, plus les garanties et la sécurité sont importantes dans l’échange. La seconde est que plus un 

bien est rare et unique, plus il est difficile à vendre et plus la plateforme d’échange doit être spécia-

lisée dans une niche. La troisième est que la conjoncture économique actuelle pousse les consom-

mateurs à acheter et à vendre des objets de seconde main. 

En effet, dans un premier temps, nous constatons que plus la valeur d’un bien est élevée, plus les 

garanties et la sécurité sont des composantes importantes afin que l’échange se déroule bien et que 

les parties soient en confiance. Chaque plateforme d’échange propose une valeur ajoutée qui varie 

en fonction des caractéristiques de l’échange. Par exemple, la plateforme Biddit tire sa valeur ajou-

tée principale dans la possibilité pour un vendeur de recourir au système d’enchères immobilières, 

monopole des notaires en Belgique et, pour un acheteur, de bénéficier d’un prix au niveau du mar-

ché. Du côté de StockX, la source de valeur ajoutée principale est l’authentification des items. Chez 

Chrono24, c’est l’assurance fournie lors d’un achat que la montre est authentique. Les marchés dans 

lesquels sont actives ces plateformes sont inondés de faux, ce qui constitue un véritable problème 

pour ces industries et, surtout, pour les consommateurs.

 

La solution trouvée par ces plateformes d’échange pour faciliter la vente de ces biens, rassurer les 

acheteurs et trier les vendeurs est de garantir l’authenticité des produits. Cela permet de réduire 

l’asymétrie de l’information à néant et de garantir que le produit est de qualité, en bon état et, plus 

particulièrement, authentique. Il est donc intéressant de noter que plus la valeur d’un bien est éle-

vée, plus la sécurité et la garantie qui l’entourent doivent être élevées pour faciliter l’échange.

Ensuite, et dans la même optique que le premier point soulevé, plus un bien est rare et unique, plus 

il est difficile à vendre et plus la plateforme d’échange doit être spécialisée dans une niche. En effet, 

les plateformes comme eBay ou 2èmemain, qui proposent le même service, ne sont pas spécialisées 

dans un domaine, mais tout le monde peut facilement mettre en vente ou acheter des objets en tout 

genre et  généralement à bon prix, contrairement à des plateformes spécialisées comme Biddit ou 

Sotheby’s, où les biens sont dans des niches bien particulières ou qui s’adressent à un public averti.

La difficulté à vendre des objets rares, cher, ou de collection est le manque d’informations dispo-

nibles sur les prix, la difficulté d’estimer le marché à un moment donné et le fait que le nombre 
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d’acheteurs est limité. D’où l’avantage de passer par des plateformes spécialisées, dont la réputation 

est excellente et qui disposent d’une clientèle existante, comme expliqué auparavant.

Il est clair que nous ne pourrions pas imaginer vendre une œuvre d’art de la même manière qu’un 

objet du quotidien. D’une part, parce que le public n’est pas le même et, d’autre part, car la manière 

de vendre ces objets diffère complètement. La force des plateformes de niche est qu’elles disposent 

de leur clientèle privée, une clientèle exigeante et avertie en ce qui concerne le marché dans lequel 

elles se positionnent.

Enfin, nous constatons que la conjoncture économique pousse les consommateurs à acheter et à 

vendre des objets de seconde main, soit pour récupérer un petit peu d’argent, soit pour consommer à 

moindre coût. Certains avancent également l’argument de l’écologie et de l’économie circulaire. 

C’est pour ces raisons que les plateformes se sont fortement développées et continuent de croître 

aujourd’hui.

C’est le cas de Vinted qui n’existe que depuis 2008 et qui attaque le marché européen depuis 

quelques années. Aujourd’hui, la plateforme revendique 37 millions d’utilisateurs à travers 13 

pays.35

Chez 2èmemain, le nombre de petites annonces a augmenté de 12% en 2021 par rapport à 2020, soit 

plus de 28 millions d’annonces placées sur l’année. Cela représente tout de même 77.000 annonces 

par jour. 36

Quant à lui, eBay est utilisé par 35% de tous les utilisateurs de téléphones mobiles aux USA en 

2019 et permet l’échange (la vente) d’environ 100 milliards de dollars de biens chaque année.37

Ces plateformes n’ont cessé de grandir au cours des dernières années, mais leur business model n’a, 

quant à lui, pas évolué. Il reste accessible à chacun de vendre des objets du quotidien, comme des 

livres, des objets technologiques et multimédias, des vêtements, d’une manière rapide et efficace. Il 

 https://trends.levif.be/economie/entreprises/trois-questions-a-thomas-plantenga-ceo-de-vinted/35

article-normal-1388963.html?

 https://www.msn.com/fr-be/finance/actualite/hausse-de-12-du-nombre-de-petites-annonces-sur-36

le-site-2ememain/ar-AASeObH?li=BBqiXNn

 https://www.affde.com/fr/ebay-statistics.html37
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est également intéressant de se rendre compte que la niche de chacune de ces plateformes n’a pas 

évolué au cours du temps. Au vu du nombre grandissant d’utilisateurs de Vinted, on pourrait imagi-

ner une diversification au niveau des produits proposés à la vente, mais cela n’est pas le cas. C’est 

la même constatation du côté de 2èmemain et d’eBay, chez qui on pourrait imaginer de nouveaux 

systèmes de vente… Mais il n’en est rien non plus.

En réalité, ces plateformes ont bien trouvé leur public et leur manière de gagner leur vie : elles pré-

lèvent une commission sur chaque vente (dans le cas d’eBay et Vinted) ou sur chaque annonce pos-

tée (pour 2èmemain). 2èmemain est donc plutôt dans le business des « petites annonces », tandis 

que Vinted et eBay ont de réels intérêts à vendre. Cela explique pourquoi le succès de 2èmemain se 

compte en nombre de petites annonces postées annuellement, alors que le succès de Vinted ou 

d’eBay va se mesurer sur le nombre d’échanges (de ventes) réussis.

En conclusion, nous pouvons réellement dire que l’économie de plateformes fait partie de la révolu-

tion technologique et permet, notamment, de supprimer le risque d’inventaire pour l’intermédiaire, 

d’améliorer la liquidité sur les marchés et de participer à l’économie circulaire. Chaque plateforme 

a sa raison d’être, qu’il s’agisse de sa niche, de son public, ou encore de son mécanisme de vente. Il 

pourrait être intéressant de découvrir des plateformes se trouvant aux extrêmes des concepts expo-

sés : une seule plateforme pour échanger tout et n’importe quoi ou une plateforme par niche ? Et 

quelle est la meilleure manière de se rémunérer : à la commission lors de la vente ou à la publica-

tion de l’annonce ? Qu’est-ce qui serait le plus profitable pour le consommateur et pour le vendeur ?

Le marché est, actuellement, assez intéressant et ne cesse de se développer. Il est en pleine ébulli-

tion. Il reste des dizaines et des dizaines de plateformes d’échange à créer et à analyser, mais nous 

sommes convaincus que des observations intéressantes ont pu être réalisées au travers de ces 

quelques pages.
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